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UN RECUEIL DE POESIES RUMONSCHES 

Dialecte de la haute Engadine. canton des Grisons (Suisse i 



NOTICE ET EXTRAITS 



( Testimoniaunza dalljtmur stupenda da Gesu Cristo, par J. Frizzun 
de Cellerina) 



II existe, sur les plus hauts sommets des Alpes rhoetiques, 
entre TAUemagne et Tltalie, qui l'etouffent, pour ainsi dire, 
entre elles, un petit pays de langue romane, singulierement de- 
daigne" ou plutot oublie" jusqu'ici : c'est le canton des Grisons, 
qui, a Theure qu'il est, fait partie de la Confederation helv6- 
tique, et sur le territoire duquel on a voulu voir tour a tour le 
refuge et le berceau des Etrusques de Tancienne Italie. 

Cette indifference n'a point ete peut-6tre sans motifs, sinon 
tout a fait plausibles, du moins specieux. Les Ligues grises, 
en effet, n'ont presque jamais compte parmi les. nations la- 
tines. Non-seulement leur histoire ne possede rien de ce qui 
fait Tinteret de celle des peuples d'Espagne, de France et 
d'ltalie, mais encore elle n'a pas meme , comme celle du Por- 
tugal, de la Catalogne et de la Sicile, un moment passager de 
gloire et de preponderance exterieure. Confinee au fond de 
ses valines par les plus hautes neiges de TEurope, par des hi- 
vers qui durent neuf mois de Tannee 4 , couple en toutes ses 



1 L'annee de l'Engadine a donne lieu ii ce proverbef: Neuf mois d'tvver. 
trois mois d'enfer. M. Michelet, qui a voyage en 1867 dans l'Engadine et 
qui en a donne une esquisse g£ne>ale dans son livre la Montague, (lit. 
p. 267 : t Juillet nous rouvrait le chemin des hautes contrees. L'etA tardif 
» avait ennn fondu les neiges — L'Engadine avait du soriir du long 
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parties cTimmenses lacs, de glaciers qui alimentent le Rhin, 
FAdda, Finn, FAdige et le Rhone, Fancienne Rhoetie a &te 
negligee aussi bien par le voyageur que par Fhistorien et le 
linguiste. Si Ton ajoute a cela des origines obscures et eon- 
testees, un moyen age qui, loin d'etre vivant et repandu au 
dehors, comme dans le reste de FEurope me>idionale, s'est 
ecoule en violentes agitations interieures, en incessantes ri- 
valites des princes-eveques de Coire avec les baronnies et les 
communes qui les entouraient, on ne s'etonnera point que les 
Ligues grises soient rest^es a peu pres inconnues aux autres 
nations issues, comme elles, de la langue etde laconquete ro- 
maines. 

II 

Par Fidiome qui Fa precede et dont il conserve probablement 
des traces, le rumonsche est aussi obscur que digne d'etude. II 
se rattache a une des civilisations les plus importantes et les 
plus controversies qui aient etc en Europe, celle de FEtrurie, 
de laquelle on a pu dire, il n'y a pas bien longtemps, qu'elle 
etait, comme sa langue, une enigme indechiffrable. LThistoire 
attribue, en effet, a des populations chassees de la Tuscie, par 
les invasions celtiques du VP siecle avant notre ere, Fetablis- 
sement de Fidiome des Tyrrhenes dans la Rhoetie 4 . Un chef 
militaire du nom de Rhoetus aurait, selon la tradition, rallie 
autour de lui un certain nombre de fugitifs et se serait, avec 
leur aide, saisi des Alpes-du Tyrol. (Test la qu'a couvert des 
Gaulois cisalpins, les descendants de ces emigres se maintin- 
rent libresjusqu'a Auguste, qui reduisit leur pays en province 
romaine (15 ans avant J.-C). 

II serait inutile d'entrer dans le debat des systemes pro- 
poses pour expliquer les difficultes de la langue etrusque. 



» hiver. Nous partiroes, mais non pas trop tard. Nous trouvames en 
» juillet le premier printemps. Maintes fleurs ajournaient, attendaient le 
» mois d'aout. Plusieurs, impatientes, qui se risquaient deja, avaient 6te 
» saisies, gelees. Ainsi leur unique moment est bien court, et la neige re- 
» commence en septembre. » 

* Cest par le recit de cette arrivee des Etrusques que s'ouvre la rare et 
curieuse Chronica rhetica de Nott da Porta. 
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L'antiquite en a trois diflerents: Herodote, Strabon et Tacite 
admettent une origine lydienne; Hellanicus etMyrtile de Les- 
bos soutiennent Tidentite des Pelasges et des Tyrrhenes, pour 
me servir du nom qu'employaient les Grecs; Denys d'Hali- 
carnasse, enfin, considere les peuples de la Tuscip comme au- 
tochthones et dit expressement, I, c. 27, 30, qu'ils ne reesem- 
blaient a aucun autre peuple, ni par la langue,'ni par les 
moeurs. Ce sentiment serait de nature a modifier tres-fort 
la tradition d'Herodote, car il n'est guere possible de croire 
que les dialectes lydiens qui se parlaient aux portes de la 
Carie aient ete inconnus a Denys. 

Cette incertitude des anciens sur Torigine d'une nation aussi 
celebre a singulierement multiplie les systemes des modernes. 
Maffei voit chez les Etrusques des Chananeens de la Palestine ; 
Mazochi, des Pheniciens ; Buonarotti, des Egyptiens ; Freret 
et Niebuhr, des Rhoetiens descendus des Alpes. Creuzer et, 
apres lui, M. N. des Vergers, ont adopte le recit d'H6rodote. 
Otf. Muller a emis Fhypothese que les Etrusques ont et6 
formes d'un melange de Pelasges tyrrhenes et de Rasenes 
venus de la Rhoetie. Enfin, dernierement, M. Boudard, dans 
une etude sur Tinscription ^trusco-latine du tombeau de Pu - 
blius Volumnius, en donnant une exclusion formelle a toute 
explication par les langues semitiques*, a savamment renou- 
vele Topinion d'Herodote et de Creuzer. II a voulu, et quel- 
quefois avec succes, expliquer des inscriptions bilingues de 
la decadence par le grec; tandis que d'un autre cote\ et a un 
point de vue tout oppose, un professeur de langues orientales 
a TUniversite d'lena, M. J.-GL Stickel, dans un ouvrage pu- 
blie en 1858*, cherche ses racines dans Thebreu, ensuite dans 
Tarabe et enfin dans les autres idiomes semitiques. MM. Raoul 
Rochette, Ampere et Mommsen, ont plus ou moins rejete ces 
diverses hypotheses, mais sans en proposer de nouvelles. 

En resume, et pour me servir des propres paroles de 



1 L' Inscription etrusco-latine du tombeau de Publius Volumnius ; 
Paris, Roilin, 1868, in-4^ do 84 pages et pi., p. 32. 

2 IS Origine semitique de la languc Urusque demontree par les inscrip- 
tions et les nnms, par J.-G. Stickel. Leipzig, Engelmann, 1858: in -8°, vin- 
296 p., planch, et vocab. 
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M. Boudard 4 , « huit systemes principaux ont servi tour 

» a tour, et quelquefois en meme temps, a divers tentamens 
» d'interpretation : 1° les inscriptions £trusques peuvent 6tre 
» expliqu^es par Thebreu , 2° par le grec , 3° par le celtique , 
»4° par Tombrien et le celtique , 5° par le Sanscrit, 6° par le 
» basque ? 1° par le slave , 8° par une langue particuliere aux 
» Etrusques et differente de toutes les autres. » Tant d'hypo- 
theses sans r^sultat avaient fait dire a Niebuhr que « les ten- 
»tatives 6tymologiques les plus violentes n'avaient pu trouver 
» dans les inscriptions etrusques aucune analogie ni avec le 
» grec, ni avec le latin, ni avec Tosque, et qu'il £tait probable 
» que ces monuments resteraient a jamais pour nous un tresor 
» inutile. » Ces conclusions, a peu pres desesp^rees, furent 
aussi celles de MM. Raoul Rocbette et Ampere. Heureuse- 
ment les difficult^ qui les motiverent se sont bien simplifiees 
depuis. LT alphabet etrusque, qui, jusqu'en 1846, donna lieu a 
diverses incertitudes sur la valeur exacte de ses lettres, est 
devenu d'une lecture assuree par la decouverte a Bomarso, 
presViterbe^'une sorte d'ab£c£daire grave* sur une coupe, et 
dont le P. Secohi a rendu compte dans le Bulletin de tlnstitut 
archeologique de Rome, annee 1846, p. 7. Avec le secours de cet 
alphabet, des quelques vocables qui nous ont £te* transmis par 
les anciens et surtout de ceux que fournissent les inscriptions 
bilingues de la decadence, il est impossible que Ton n'arrive 
pas a Tintelligence complete de la langue des Rasenes. 

Quoi qu'il en soit des difficultes que souleve Fexplication de 
Tidiome lui-meme, il est facile, a Fheure qu'il est, de tracer 
approximativement la geographie des regions oil il fut autre- 
fois en usage. On peut etablir, a cet efFet, trois periodes 
differentes, ayant chacune leurs caracteres essentiels et dis- 
tincts . 

La premiere est celle de laTuscie primitive. Elle commence 
vers 1100, et meme vers 1500, selon les calculs peut-etre hasar- 
d£s de quelques chronologistes, et se clot a la date approxi- 
mative de 600-580, avant J.-C, par Tinvasion gauloise. Pen- 
dant cette longue pe>iode, la haute et la moyenne Italie, 



1 L' Inscription ttrusco-latine du tombeau de Publius Volumnius, 
p. 32. 
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moins les parties ligures et v^netes et quelques fractions eel- 
tiques retranchees dans les hautes vallees des Alpes ou vers 
FOmbrie, apparaissent comme entierement soumises a la lan- 
gue de la Confederation etrusque, dans sa forme la plus mys- 
te'rieuse et la plus difficile a p£netrer ; e'est la periode pendant 
laquelle les populations de la Tuscie d^ploient le plus de per- 
severance et de vigueur. Elles poursuivent Fetablissement r£- 
gulier et m^thodique de leurs lucumonies, constituent en classes 
inferieures au-dessous d'elles les restes de population sicule, 
ombrienne et pelasge, et s'etendentj usque dans le Latium et 
la Campanie, la chute des Tarquins etant certainement celle 
des Etrusques a Rome, e'est-a-dire le contre-coup des re vers 
essuyes par ceux-ci contre les Gaulois. (Test enfin a cette epo- 
que qu'il faut placer, avec Fempire de la mer, le developpe- 
ment le plus original, sinon le plus riche, de la civilisation 
tyrrh^nienne. 

Avec le deuxieme age, qui s'etend de 600-580 avant J.-C. 
a 450-500 de J.-C, FEtrurie voit commencer pour elle une 
epoque aussi malheureuse et tourmentee que la premiere 
avait ete* glorieuse et grande. (Test d'abord F unite de sa do- 
mination que brisent les immigrations qui descendent des 
Alpes ; e'est, peu apre&, la puissance romaine qui s'acharne 
contre elle avec une obstination bien plus perseve>ante et 
plus dangereuse que celle des Gaulois. De Fechec de la con- 
federation, dans sa lutte avec ces derniers, deux Etruries 
de force bien inegale resultent. D'une part, dans la moyenne 
Italie, se concentre la portion la plus riche et la plus civi 
lisee de la nation, celle qui opposa plus tard une resistance 
telle aux Romains qu'il fallut des guerres longues et reiterees, 
les devastations de Sylla et des guerres civiles, pour la re- 
duire completement ; de Fautre, dans la haute Italie, et au 
voisinage de FAdriatique, les historiens(Pline, III, 19, notam- 
ment) signalent divers territoires qui, par suite de circon- 
stances locales, ^chappent aux Gaulois : ce furent, entre autres, 
les petites republiques de Mantoue, de Melpum, d'Ariminum et 
de Ravenne. Elles ne purent cependant, pas plus que la Tuscie 
meridionale, se soustraire a la domination des Romains et aux 
consequences qui en resulterent pour la langue meme. Celle- 
ci s' altera par le contact des colonies militaires. Une foule de 
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mots latins et grecs s\y introduisirent, et de plus, en bien des 
cas, les lettres romaines furent substitutes aux anciens carac- 
teres etrusques. II est impossible d'indiquer a quelle 6poque 
disparut tout a faitle rasene de Mantoue etde Melpum. Quant 
a celui de FEtrurie meridionale, il a persiste, au moins sur 
quelques points, jusqu'a la fin du V e siecle. Les invasions des 
barbares lui porterent le dernier coup. 

(Test a la troisieme periode qu'il faut rattacher Thistoire des 
populations de la Rboetie, depuis Tdtablissement des Tyrrhenes 
dans les Alpes du Tyrol (580 ans avant J.-C.) jusqu'a la dis- 
parition totale de leur langue. En tenant compte de la date 
finale gdneralement adoptee pour la Tuscie italienne et sur- 
tout de la persistance plus grande des idiomes paries dans les 
montagnes, celle de 550 a 650 ne doit pas s'eloigner beau- 
coup de la verite. 11 y a malheureusement la plusieurs siecles 
pour lesquels les monuments font pour ainsi dire absolument 
d^faut. 

Ill 

Cette extinction de T^trusque vers la fin du VI e siecle de 
J.-C. co'iucidant exactement avec la disparition des ancien- 
nes langues de TEurope occidentale, les m£mes ph^nomenes 
qui ont 6t6 observes pour ces derniers idiomes ont du se re- 
produce a peu de chose pres pour lui. En Rhoetie, comme en 
Gaule, comme en Espagne et en Italie, les dialectes locaux 
ont du se perdre dans un roman rustique, lequel, subissant 
a son tour la meme loi de modification graduelle, a forme, 
avec une certaine adjonction de mots germaniques, le ru- 
monsche actuel. 

Bien que peu connu, ce debris de langue tusco-latine arecu 
un nom different de chacun de ceux qui en ont parle\ Au moyen 
age, les Allemands Font nomme gaulois de Coire, welche de 
Coire ; les modernes. roman d'Engadine, rhceto-romanche, 
ladin, romano-celtique, romanique ou rumonique, rhoetien,etc. 
Le moins usite a £te" le veritable, le rumonsch *, celui que lui 



4 Rumonsch (Ligue grise), rumaunsch, romaunsch, romauntsch, ru- 
mansch, romanch, ramonsch, selon les dialectes et les auteurs. 



Digitized by 



Google 



- 9 — 

donnent les Orisons eux-memes, et que j'ai tenu a conserver 
dans le titre de cette notice, comme seul exact et justifie. 

A Fheure qu'il est, le domaine de cette langue est flottant 
et assez mal defini ; il comprend la moitie du canton actuel des 
Orisons, avec les deux Engadines, une partie de la Valteline, 
diverses fractions meridionales du Tyrol (anciens e>eches 
de Trente et de Bolzano), qui, dans ce cas, devraient etre 
rattach^es aux Orisons, et non a Tltalie, comme il est vul- 
gairement d'usage de le faire, et enfin le dialecte du Frioul. 
Ces divers idiomes partent done des sources du Rhin, et, sui- 
vant la chaine des Alpes, s'arretent au bord de la mer Adria- 
tique. Leur ligne de continuite a£te malheureusementrompue 
en divers endroits par Tallemand et, du c6te du Frioul, par le 
slave. Des enclaves germaniques existent meme au milieu de 
pays ladins. Elles sont cependant moins considerables qu'on 
ne Tavait cru jusqu'ici. 

Comme on le voit, le territoire occupe par la langue des 
Grisons est loin d'etre Tequivalentde Tancienne Rhcetia prima. 
(Test au profit de Fallemand que s'est operee la disparition du 
latin. Ainsi le Voralberg, entierement germanise aujourd'hui, 
devait etre encore rumonsche a une epoque relativement tres- . 
r^cente, puisque certains districts n'ont abandonne leurs vieux 
idiomes romans qu'au siecle dernier 1 . Onpeut s'en convaincre 
par quelques substantifs rested dans le dialecte qui y est en 
usage et par un certain nombre de denominations locales 
d'origine latine . (Test ce qu'a rappele" M. Diez dans Y Introduc- 
tion a la grammaire des langues romanes, d'apres les recherches 
de Steub. Semblable cas a £te" constate au profit de 1' anglais 
dans le comte de Cornouailles, a la fin du dernier siecle, et, pour 
les provinces basques de TEspagne, il s'opere pour ainsi dire 
sous nos yeux. 

Les dialectes du rumonsche out ete jusqu'ici partages en 



1 Voir les preuves reunies par M. G. Pans (d'apres ses propres recher- 
ches et celles de M. Holtzman ) dans l'excellent travail place en tete dela 
Romania: Romani, Romania, etc., pag. 7, 8 et 9. Les cantons de Thur- 
govie, Saint-Gall et Appenzel, out du conserver assez longtemps leurs 
idiomes romans. Elie Bertrand, Recherches sur les langues de la Suisse, 
pag. 63, assurait deja, au siecle dernier, que le rumonsche d' Appenzel 
s'eiait maintenu jusqu'au IX 6 siecle. 
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deux principaux : celui du pays des Orisons, ou haut welche, 
ainsi que le nomme M. Diez (il a ete subdivise en plusieurs 
sous-dialectes : ceux de Schams, de Heinzenberg, de Dom- 
leschg, d'Oberhalbstein, deTusis et, enfin, de Coire), et celui de 
FEngadine, le ladin, qui, a son tour, reconnait deux sous-dia- 
lectes : celui de TEngadine superieure et celui de TEngadine 
inferieure. Aucune indication precise n'etait donnee pour les 
idiomes du Tyrol. Celui de Groeden a 6te communement de- 
signs' sous le nom dMdiome gardena. 

Cette division, aussi superficielle que peu exacte, est celle 
que Ton trouve dans presque tous les reeueils de g£ographie 
depuis Malte-Brun et Balbi. Elle doit faire place a celle qui 
a ete etablie avec tant de competence par M. Ascoli, dans le 
premier volume de ses Saggi ladini, que je vais, sous ce 
rapport, analyser le plus brievement possible. 

M. Ascoli groupe en trois agglomerations principales les 
dialectes ladins : — la premiere comprend le canton des Gri- 
sons (Sopraselva, Sottoselva et Engadine) ; — la deuxieme, le 
Tyrol meridional ( separe en Trentin occidental et Trentin 
oriental); — la troisieme, le Frioul. 

La Sopraselva est divisee en plusieurs varietes dialectales, 
entre lesquelles les plus importantes sont celles d'llanz, de 
Dissentis et de Tavetsch. Au milieu de son territoire se trouve 
la petite enclave germanique d'Obersaxen, et, sur sa limite 
orientale, le district bien plus considerable de Valendas et 
de Carre ra. Par une extremite assez etroite, au confluent du 
Rbin et de la Rabbiusa, elle touche la Sottoselva. On compte 
dans cette derniere sept varietes dialectales : celles de Plaun, 
de la Muntogna (Heinzenberg), de Tumliascha (Domleschg), de 
Schoms (Schams), de Sut-Sees, de Sur-Sees (rOberhalbstein 
des Allemands), et enfin de Filisur et Bravugn 4 . Comme la 
Sopraselva, la Sottoselva possede des enclaves germaniques 
et italiennes. Parmi les premieres figurent Thusis, Tscbappina, 
Mutta et Sils, et, sur sa limite meridionale, le haut bassin de 
TAvers. Stallaet Bivio, dans lc Sur-Sees, ont desecoleset des 
eglises italiennes . 



1 M. Z. Paliiopi, de Gellerina, classerait cette derniere variete parmi 
celles de 1'Engadine. 
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La grande valine de TEngadine se partage naturellement 
en deux grandes sections : la premiere, la haute Engadine, 
va de la Maloggia a Pontauta, pont sur Finn entre Cinuschel 
et Brail. De Pontauta jusqu'au Tyrol s'etend la basse Enga- 
dine . On trouve encore ici, au voisinage de la frontiere alle- 
mande, le petit district de Samnaun, qui a ete perdu pour le 
rumonsche. Une vari^te ladine occupe le val de Munster. 

Telles sont les trois grandes divisions dialectales etablies 
parM. Ascoli pourle pays des Grisons. A elles se relient, par 
des affinite's plus ou moins £troites, les idiomes du val d'An- 
zasca, de Domo-d'Ossola, etc., dans Tancien royaume de Pi£- 
mont; ceux du canton du Tessin en entier ; ceux des vallees de 
Mesocco et de Calanca, de Me^oglio et de Poschiavo, au-des- 
sous des glaciers de la Bernina, dans le canton des Grisons 
lui-meme, et enfin ceux de quelques parties de Tancien comte 
de Bormio, rattache* politiquement au Milanais depuis le com- 
mencement de ce siecle. 

Ledeuxieme groupe (Trentin occidental et Trentin oriental) 
contient une population de cent mille ames environ, reven- 
diquant exclusivement pour elie le nom ladin. Comparee aux 
Grisons, son importance est insignifiante. Les dialectes tyro- 
liens n'ont presque aucune litterature propre, etse dependent 
faiblement contre les influences du dehors. lis peuvent etre 
divises en deux sections distinctes, isolees elles-memes de 
PEngadine et du Frioul par des enclaves italiennes et alle- 
mandes. Les vallees du Noce, de TAvisio, de Gardena et de 
Gadera,' celles de Cordevole et du Boite, partagees entre 
Tltalie et TAutriche, leur appartiennent. M. Ascoli y compte 
neuf varietes, qui sont celles de Cembra, de Fiemme, de 
Fassa, de Marubio (rEnneberg des Allemands), de Gardena *, 
de Livinalongo ( le Buchenstein des Allemands ), de Rocca 
d'Agordo et Laste, d'Ampezzo et enfin de Oltrechiusa 2 . Cette 



4 Niebuhr avait emis l'opinion que l'idiome de cette vallee pourrait, 
par quelques-unes de ses racines, etre rattache a l'ancien langage des 
Tyrrhenes. Seul, le d6chiffrement des inscriptions elrusques de Tltalie, 
lorsqu'il presenters quelque certitude, dira ce qu'il y a de fond6 dans 
cetto hypothese. 

* L'attribution d'une partie du Tyrol meridional au rumonsche avait 
presque ete faite par Goquebert de Montbret, dans YEssai dun travail sur 
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classification, que Ton doit presque entierement a M. Ascoli, 
devra etre comply tee par de nouvelles etudes. Par suite, une 
grande reserve est imposee, aussi bien pour la fixation des 
limites dialectales que pour Tindication des varietes ladino- 
venetes qui peuvent etre rattachees aux idiomes du Tyrol. 

En suivant toujours, de Touest a Test, la courbe des Alpes, 
on rencontre au plus haut du bassin du Piave un petit ter- 
ritoire, le Comelico, veritable ile rumonsche que le dialecte 
de Cadore s^pare de Oltrechiusa et Tallemand de Sappada 
du Frioul ; on trouve enfin entre Tlsonzo, la Livenza et les 
Alpes 4 , le plus considerable des idiomes ladins, — aussi bien par 
sa population (500,000 ames environ) que par la vitalite de 
ses dialectes et la richesse de sa literature, — le fourlan, que 
la plus superficielle observation rattache au rumonsche, et qui 
est a Tidiome des Grisons et de TEngadine ce que le Catalan 
est au provencal ou au languedocien. 

IV 

La lutte incessante que Thabitant des Grisons est oblige de 
soutenir contre Taprete de son climat, la n^eessite ou il est 
d'&nigrer pdriodiquement pour trouver sa subsistance, une po- 
pulation tres-reduite (cinquante mille ames a peine) dispersed 
sur des montagnes inaccessibles, au milieu de deux grands peu- 
ples poss£dant tous les deux une activite litteraire et scienti- 
fique tres-considerable, et enfin, a tortou a raison, Tid^e que 
la langue des Rumonsches doit disparaitre avant peu de TEu- 



la gtographie de la langue fran$aise. ( V Melanges de langues ei patnis ; 
Paris, 1830, in-8°, p. 5 a 29.) On y lit que, d'apres « des echantillons » 
adresses a l'auteur en 1810, par un g6ne>al qui commandait dans le pays 
les dialectes des valines de Fossa, Livinalongo, Altei et Gardena, se rappro- 
chaient sensiblement, non pas de l'italien, maisdu francais. 

1 Limites approximatives. Pour la geographic du fourlan, je ne puis 
mieux faire que de renvoyer aux Saggi ladini (Roma, Loeschner, 1873. 
in-8°), — dont les deux pages qui precedent sont plutot une traduction 
qu'une analyse — et a 1'excellente carte dialectologique qui accompagne 
cette importante publication. Qu'il me soit permis de signaler cependant 
les pages 433 a 447. Elles contiennent des notes aussi interessantes que 
curieuses sur quelques -tins des petits dialectes latins de l'lstrie etdela 
Dalmatie. 
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rope, ont necessairement limits le developpement d'une lite- 
rature nationale dans Tancienne Rhoetie 4 . Un heureux hasard 
m'ayant rendu possesseur d'un recueil de poesies en dialecte 
de la haute Engadine, il m'a semble que leur grande rarete\ 
comme aussi leur merite litte>aire, pourrait donnerun cer- 
tain interet k cette courte notice. Aussi bien y aura-t-il un 
service a rendre aux romanistes, en leur fournissant quelques 
textes d'un idiome peu connu, quoique des plus interessants 
a etudier . 



1 Quelques auteurs allemands. eutre lesquels Fuchs et M. Diez lui- 
meme, se sont autorises de oette penurie litteraire pour contester au ru- 
monsche son caractere d'idiome particulier et distinct. Ge dernier dit, In- 
troduction a la grammaire des langues romanes, p 160: « Nous ne pou- 
» vons, malgre toutes les reclamations contraires, la mettre a cdte des six 
» langues romanes litteraires, comme une soeur egale en droits, d'abord 
» parce que, troublee par des influences etrangeres, elle n'a pu arriver a 
» une complete originalite; ensuite, et surtout, parce que sur son sol il ne 
» s'est pas developpe de langue litteraire, car on n'ecrit et on ne parle 
» que dans des dialectes et d'apres une orthographe arbitraire. » 

M. Diez reiute par avance la premiere partie de ses paroles, en classant 
parmi les six langues latines de l'Europe le roumain des Principautes 
danubiennes, qui ne peut pas etre plus trouble qu'il ne lest par des in- 
fluences elrangeres, puisque, d'apres lui, la moitie des mots qui le com- 
posent aujourd'hui doit etre revendiquee par le slave, 1'albanais, le grec, 
le hongrois et d'autres> langues encore. (Introd. a la gram, des lang 
rom.,p. 112.) 

En ce qui touche la literature de la Rhoetie, il faut dire que le latin 
moderne, l'italien et surtout l'allemand, qui est tres-repandujusque dans 
l'Engadine, peuvent en revendiquer la plus large part. On trouve un 
exemple trop singulier de cet oubli de l'idiome local pour que je ne 
le signale pas. On sait que la famiJle de Salis a joui, a une epoque assez 
reculee, de quelques droits de souverainete dans le pays des Grisons. 
II semblerait, par suite, qu'elle eut du cultiver sa langue naturelle, 
de prdference a des idiomes etrangers . Or il n'en est pas ainsi, puis- 
que, parmi le nombre tres-considerable d'auteurs qu'elle a fournis a la 
Rhoetie, c'est a peine si Ton peut en signaler quelques-uns qui, par ex- 
ception, aient 6crit en rumonsche. Presque tous ont employe l'italien 
ou l'allemand. Je citerai parmi eux Ulysse de Salis (1594-167 4 \ qifi se 
distingua au siege de la Rochelle par Richelieu, et ensuite sous le 
due de Rohan, en Valteline, landamman des Dix Droitures, en 1651 
( HaHer l'a surnomme le Polybe grison ). Ses memoires, r^diges en 
italien, sont conserves raanuscrits dans sa famille. — Raoul de Salis 
(1750-1781) a public des poesies sur la mort de Holler, un Essai de 
chansons grisonnes (en allemand), Goire, 1781, in-12. On lui doit ega- 
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Le recueil dont je veux parler est un gros in-8° de 1080 pages, 
ainsi intitule* : Testimoniaunza dall'amur stupenda da Gesu Cristo 
vers pchiaduors umauns, per gnir cantceda in verss missa da Gio- 
vanni Gio: Batt : Frizzoni. V. d. M. II a ete imprime' en 1789, 
a Cellerina, petite localite de la haute Engadine, entre Saint- 
Moritz et Samedan, et se compose, a part deux approbations : 
1° d'une petite piece en deux strophes de huit vers chacune et 
sans titre ; 2° d'une dedicace (dedicaziun)en prose, dans laquelle 
Tauteur consacre son livre a Dieu lui-meme (on en trouvera plus 
loin quelques fragments); 3° d'une piece de onze strophes adres- 
see a Teglise de Cellerina (Alia Baselgia di Cellerina); 4° enfin de 
cent cinquante-cinq chants ou canzuns d'etendues diverses, 
tous accompagnes de leur notation musicale. 

LTauteur de ce recueil de chants religieux, Jean Frizzun 
f Frizzoni est la forme italienne du nom rumonsche ) , na- 
quit, le 27 aout 1727, a Cellerina, ou son pere exercait le 
ministere evangeUique parmi les calvinistes de la religion re- 
formee 4 . Apres avoir termine ses etudes a Geneve, il demeura 
quelque temps comme precepteur chez un des membres de 



lenient en allemand ' un Voyage dans la haute et dans la basse Enga- 
dine, et en lalin, la Khodlia illustrata et la Wicelia Htteraria (non im- 
primes) . On a de Rodolphe de Salis, de Soglio, une Histoire de la langue 
rumonsche (Goire, 1776, in-8°) (en allemand); de Jean-Baptiste de Salis 
(1737-1795), quelques ecrits en italienet en allemand sur la reunion des 
diverses communions chrStiennes. Charles-Ulysse de Salis (1728-1800). 
qui fut mele aux premiers mouvements que le contact des idees de la 
Revolution suscita dans son pays, est l'auteur d'un assez grand nombre 
d'ouvrages, que Ton dit pleins de recherches savantes, sur Thistoire poli- 
tique et litte>aire de la Rhoetie (Voir les deux Biographie universelle de 
Michaud et de Fume, ar'. de SalisJ. La poSsie latine, qui eut, au moyen 
age et jusque vers le milieu du XVI II* siecle, un developpement si con- 
siderable dans toute l'Europe, compte aussi plusieurs poetes. Les ouvrages 
en prose sont nombreux. Quelques-uns remontent au XVI* siecle. La tra- 
duction du Nouveau Testament de l'an 1560 par Giachem Biverone (Bivrun, 
Bifrun), de Samedan, est un des plus anciens monuments litte>airesdu ru- 
monsche. Independamment des differences dialectales, la langue de cet 
auteur est moins formee que celle de Frizzun . II existe, du reste, diverses 
versions de la Bible et du Nouveau Testament en plusieurs dialectes, et no- 
tammentdans ceux de la basse Engadine et des Ligues grises. 

* Quoique aux portes de l'ltalie, l'Engadine est completement protes- 
tante, surtout au voisinage de Cellerina. La seule bourgade calholique est 
Tarasp. 
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cette famille de Salis dont j'ai parle plus haut, et qui, au 
XVIII 6 siecle, fournit un chef (Pierre II, de Salis) aux Ligues 
grises. Appele* ensuite comme pasteur a Rondo, il y resta dix 
ans environ, de 1747 a 1758, 6poque a laquelle il vint rem- 
plir a Cellerina, et pendant quarante-deux ans, un minis- 
tere qui ne devait etre interrompu que par sa mort, arrived le 
29 mai 1800, a Fage de soixante-treize ans. II rappelle lui- 
mSme, dans la piece Alia Baselgia di Cellerina, cette longue 
existence pastorale, qui est la particularite la plus remar- 
quable de sa vie. (Test avec une grace naive et un amour tres- 
vif de son lieu natal qu'il y parle de Teglise ou son pere avait 
annonce la pure claire parole de Dieu et baptise un grand 
nombre d'ames. A la fin, et en lui dediant ses chant's, en de- 
mandant que Dieu benisse le Testimoniaunza et ceux qui, avec 
un veritable zele, en chanteront les canzuns, il declare que lui 
ayant preche TEvangile trente ans de sa vie, il ne veut con- 
server d'autre desir que celui de demeurer son ministre a tou- 
jours : 

Alia Baselgia di Cellerina 
Giaviisck la Pcesch e Grazia divina ! 



Sum in tieu Sain naschieu, 
Tii, Baselgia chsera ! 
Col Lat m'haest Tii nodricu 
Del Plaed, il quael declaera 
Chia'l Bap, Filg, e S. Spiert, 
A nus haun assegn6 
In Gristo, nos Cuffuert, 
Stant Quel ans ho spendro\ 



II. 



Mieu cha3r Bap t'hd predgi6, 
II cloer, piir Plaed da Dieu, 
E bgers eir battagid, 
Ghi c6 sun nel Sain tieu. 

111. Trent'ans pass6s iingio 
Sun, ch'eau he quella grazia 
A ti d'avair predgid 
(Na sainza efficazia) 
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II pur vair Plaed da Dieu, 
Traes il Spiert Sench d6 aint 
II qinel ch'ais tuot contgnieu 
Nel Velg — Nouv Testamaint. 

V. Cur El (Gesu) ho fat predgaer 
A nus sieu Evangeli 
E fat administraer 
Seis Sacramaints con zeli. 



X. Dieu voeglia benedir 
La Testimoniaunza 
D'sieu Filg, fand revuschir 
Col Spiert da sa possaunza, 
Quella, tiers sieu plaschair, 
E Benediziuns 
A chi con zeli vair, 
Ghiaunta quaistas Canzuns ! 

XI. A Gesu tieu Pastur, 
Respaeda mia diletta ! 
T'surdum con grand amur, 
Sco Scossa sia Eletta, 
E que da tuot courmieu, 
E vair'affeziun, 
Restand per saimper tieu 
Minister Jan Frizzun. 

II ne faudrait pas voir dans ces protestations de pures 
paroles de poete, sans consequence aucune pour celui qui les 
6crivit. La vie de Frizzun fut tout entiere a Taccomplisse- 
ment strict et sans reserve des obligations religieuses qu'il 
s'^tait imposees. « C'etait, dit le registre mortuaire de T^glise 
» de Cellerina, un homme instruit et pieux, aime" et estim6 de 
» ses ouailles et de tous ses collegues. . . II etait repute parson 
» Erudition, par son eloquence dans la parole divine, par plu- 
» sieurs ceuvres litt^raires, qu'il livra a Timpression . . . par sa 
» bonte d'ame, sa charite et sa pi£te. . . II etait aussi tres-dis- 
» pose a rendre service et a mettre a la disposition de tous sa 
» science si saine, sa bonne experience et ses conimissances en 
» medecine : c'est pourquoi une grande foule Taccompagna a sa 
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» derniere demeure, le 31 mai ... II etait kg6 de loixante-treize 
» ans et ministre de Dieu depuis cinquante- trois *. » 

Ce fut a Cellerina meme qu'il publia les trois principaux 
livres qui nous restent de lui, et qui, bien que leur langage 
ne soit peut-etre pas tout a fait exempt d'italien, lui assu- 
rent une place remarquable parmi les poetes de la haute 
Engadine . Le premier est un volume de chansons spirituelles, 
imprime a Cellerina (GiacomoN. Badina, 1765, in-8°): Canzuns 
spirituwlas davart Cristo Gesu, il bun pastur 2 . (Test un recueil 
d , environ700 pages et contenant 164 chants religieux, avec la 
musique a trois et a quatre voix. Frizzun y fait allusion dans 
la piece Alia Baselgia di Cellerina, lorsqu'il dit que, vingt-trois 
ans avant la Testimoniaunza, il avait publie un premier recueil 
de vers ayant le meme but religieux, mais une autre melodie : 

T preschaint qui Cudaschet 
D' Canzuns Spirituaelas, 
Ch' haun Gesu per ogget, 
E sun eir quaistas, taelas 
Sco quellas ch'eau fingio 
A vaunt ans vainch e trais 
A gliisch t'avaiva d6 

A quellas, con dallet, 
Aggiundscha quaistas quia, 
Chi haun Tistess ogget, 
Ma 6tra melodia ; 

Le second ouvrage; qui parut en 1776, est compose d'ex- 
traits de la Bible (en prose), a r usage des enfants. Je n'en con- 
ns is quele titre, qui est celui-ci: Ar tickets davart chosas fonda- 
mentcelas amusscedas dalla S. Scrittura ed in uso dels cheers 
inf aunts propostas. Le troisieme, enfin, est la Testimoniaunza 
dair amurstupenda da Gesu Cristo, etc., imprime" en 1789, onze 
ans avant la mort de son* auteur. Tous ces livres sont Merits 
dans le dialecte de Cellerina 3 . 

1 Je dois la plupart de ces renseignements biographiques a l'extreme 
obligeance de M. le pasteur Otto Floetta, de Cellerina. et je saisis ici 
To casion de lui en temoigner tous mes remerciements. 

2 Rennprime en 1840, avec quelques variantes et corrections. 

3 On doit encore a Frizzun diflerentes oraisons funebres et un recueil 
italien en prose et en vers. 
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* 

Par le dernier de ces trois recueils, Frizzun s^tait propose" 
un but purement religieux : c'etait, comme le disent les deux 
approbations de ses collegues, celui d 'exciter les dmes a donner 
louange a Dieu par I'esperance du genre humain, cest-a-dire par 
Jesus- Christ Sauveur. II resume lui-meme le caractere de son 
oeuvre par cette £pigraphe empruntee aux Psaumes : « Le Sei- 
gneur m'a donne matiere de chanter* » (Ps.lxviii), et sa d6di- 
cace le repete ensuite avec une veritable elevation de langage : 

« Dans une tres-profonde prosternation, et parce qu'il 
» traite de celui qui est Fobjet de ta complaisance, je con- 
» sacre et dedie a toi, vrai et vivant Dieu et kernel Pere 
» celeste, un livre de chants qui n'a d' autre but que de ce- 
» lebrer Jesus-Christ et d'exalter ses non-pareilles, glorieuses 
» et infinies grandeurs 

» Que ce livre soit a toi et au nom de ton Fils, 6 Pere eter- 
»nei, consacre et d£dieM Sois le protecteur de la Testimo- 
» niaunza de celui que tu aimes comme 'toi-m£me. Prends parti 
»pour sa gloire, qui est ta gloire*. ...» 

Les poesies ou' canzuns de Frizzun sont de nature et 



4 Essendo chia '1 lodabel scopo dell' Autur dellas Chianzuns musicales 
descrittas nel preschaint Gudasch, ais d'incitaer meritamaing a da3r ldd a 
Dieu per la Spendraunza del genere umano, complida in Gesu Cristo, il 

Salvaeder — II segner h6 dd materia da tschantschaer. — Ges deux 

approbations preseutent, lorsqu'on les compare aux pieces de Frizzun, 
quelques diversites de langage facilement oxplicables pour celui qui sait 
que les dialectes de TEngadine varient souvent a une heure de marche. 
La premiere est du V. D. M. (verbi-divini-minister ) de l'eglise de Same- 
dan, petite ville de deux ou trois mille ames de la haute Engadine, siege 
de la poste centrale, des tribunaux et des ecoles, dit M. Michelet (la 
Montague, p. 291) ; la seconde, du V. D. M. de l'eglise de Zuoz, president 
du colloque sup6rieur d'Oeng. On sait que les classes ou colloques sont 
Tequivalent, a peu de chose pres, de nos anciens synodes diocesains. 

2 Un Gudaschet da Ganzuns chi nun hd 6tra mira co da celebraer Gesu 
Gristo ed essator sias impareggiablas, gloriusas, infinitas Grandezzas; 
meritamaing a Ti Vair e Vivaint Dieu, ed Etern Bap Gelestiael, in profon- 
dissima prosternaziun vain consecrd e dedichd, siand el tratta da Quel 
ch'ais Ogget da tieu beneplacit 

Quaist Gudaschet saja a Ti, Bap Etern! in il Nom da tieu Filg , consecrd 
e dedichd! Sajast Protettur della Testimoniaunza da Quel chia Tii ammas 
sco Te t'vessa ! Pigiia praisa per sia Gloria, chi ais tia Gloria! 
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d'£tendue tres-diverses. Plusieurs, quoique subdivis^es, se 
resolvent en une sorte d'unite. Ainsi la premiere, dont je vais 
parler avec quelque detail un peu plus loin, la plus conside- 
rable de toutes, du reste, est a certains egards une Christiade 
rumonsche, que complement les deux Canzuns qui suivent. 
L'une d'elles, Miraculs da Cristo, contient le r£cit des miracles 
de Jesus-Christ; la deuxieme, Instruziun da Gesu bun, deve- 
loppe et commente quelques parties morales des Fvangiles, 
la parabole du pharisien et du publicain, et celle du riche ba- 
tissantdes greniers, par exemple. Une troisieme, presque aussi 
longue que les precedentes, est la versification de divers 
fragments des Actes des Apdtres ; en sorte que nous avons la 
une serie a peu pres continue d'histoires rim£es qui embras- 
sent, non-seulement la vie et les enseignements de Jesus- 
Christ, mais encore, et pour me servir de T expression rumons- 
che, les faits de ses premiers disciples, jusqu'a Tapostolat de 
saint Paul a Philippes, en Macedoine. 

Apres les quatre grandes pieces que je viens de mentionner, 
celles, la preparation a la Noel ( Preparaziun al sench Na- 
efae/), pour le premier jour de Tannee (Per il prum di d'ari), 
pour le temps de la Passion (Per il temp da Passiun), pour le 
Vendredi Saint (Per il Venderdi Sench), aToccasion d'unbap- 
teme (AW occaziun d'un Battaisem), Chanson nuptiale (Canzun 
nuzzicela), la meilleure forme de priere (La pu buna fuorma 
da d'orcer), en conservant le meme caractere religieux qui 
est propre a tout le recueil de Frizzun, revelent une originalite 
plusgrande et une inspiration plus personnelle. Quelques au- 
tres, enfin : Gesu consolescha Vorma giubilescha, Gesu vusch gra- 
ziusa fo udir a sa spusa, etc., sont, sous forme dramatique, des 
dialogues mystiques entre Jesus et Tame chretienne. 

De toutes ces pieces, la premiere et la plus considerable 
est celle que j'ai deja designee sous le nom de Christiade. 
Malgre des defauts assez graves, elle n'est pas indigne d'une 
analyse sp^ciale. Et, d'abord, elle presente beaucoup de points 
de ressemblance avec quelques-unes des anciennes pieces 
francaises sur la Passion. C'est, en effet, la meme naivete, 
la meme simplicite de recit, la meme foi, qui distinguent en 
m£me temps les trouveres du moyen age et le chanteur ru- 
monsche. Frizzun est souvent, il est vrai, tout a fait dess^ch^ 
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et aride. Pour avoir voulu isoler en trois parties distinctes les 
enseignements, les miracles et enfin les faits principaux de 
la vie de Jesus, il a bris£ Funite de celle-ci, et n'a quelquefois 
rien garde de cette haute poesie morale qui ressort, par 
exemple, si severe et si suave a la fois, si hdbraique encore, 
de \'£vangile de saint Mathieu. Les premieres pages de la 
Christtade, Gesu concepieu e naschieu, Gesu battagid, Gesu nel 
desert tentd et quelques autres, sont, sous ce rapport, pleines 
de secheresse et absolument depourvues de tout interet. La 
fuite en Egypte et le retour, Tenseignement de J^sus enfant 
au milieu des docteurs, sont racont^s en quatre ou cinq vers, 
sept a huit tout au plus, et les details les plus essentiels en 
sont souvent elagues, sans que Tauteur paraisse avoir con- 
science de ce qu'il va faire perdre a son oeuvre. Ce n'est qu'aux 
approches de la Passion que Frizzun s'eleve, et alors Taridite 
des premieres pages disparait et se transforme en une sorte 
de simplicity touchante et naive, comme dans le r^cit de la 
femme qui repandit des parfums sur la tete de Jesus-Christ : 

u Marie prit une huile de nard odorante et tres-pure, et, 
» comme il entrait, elle s'aprocha de son J^sus bdni et elle en 
» oignit tout a coup la tete et les pieds, et toute la maison fut 
» remplie de celte odeur d'huile exquise. 

» Ce que voyant, Judas murmura bien fort avec indignation 
» et avec amertume, et, sur de beaux pretextes, il sMrrita de 
» la perte de Thuile, disant : « Cette femme devait la vendre, 
» afin de pouvoir donner des aumones aux pauvres. » Et les 
» autres aussi, etant indignes, parlaient egalement comme lui. 

» Mais Jesus dit : « Ne molestez point cette cherie a moi- 
» meme ; elle vient de faire en eela une oeuvre bonne envers 
» moi. Par ce parfum (repandu sur ma tete), elle a honore ma 
» sepulture. Les pauvres, vous serez toujours a en avoir; 
» mais moi, vous ne serez pas a m'avoir toujours. 4 » 



XXXII. Maria, oeli savurieu. XXXIII. Vzand Giuda que, fich mormoret 

Da nardo schiet pigliaiva, Con sdeng. e con cordoeli, 

E tiers sicu Gosu bor.edieu, Con bcl pretest eir s'almantet 

Eir ella co cn'/.aiva, D'la pordita ricl o?li, 

E seis cheers peis. e Ch6, allura, Dschund, quaistplir vender as dovaiva, 

Ella undschet subit sii sura, Schi dasr nls ixjvei-s, que s'podaiva, 

C'hia tuott la chaesa plaina gnit, lis oters eir siand s legnos. 

Da quel odur d'celi squisit Da quaist parair s'haun declaros. 
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On trouve encore, a la suite du recit de la Transfiguration 
(Gesu trunsformd), quelques vers dont la portee semble toute 
personnelle et qui expriment, en une mystique et religieuse 
poe*sie, des sentiments que Ton peut, sans trop hasarder, sup- 
poser avoir ete ceux de Frizzun lui-meme. 

« Celui qui possede Jesus, y est-il dit, est abondamment 
»riche et ne demanderien autre. Lorsque Ton quitte le monde, 
» parents, fortune, richesse, tout ce que nous possedons ici- 
»baset tout contentement, Jesus nous est une compagnie. 
»Nous disonsalors: II estbon de rester ici*. Nous ne deman- 
»dons rien du Ciel ni de la terre. Jesus etant avec nous, nous 
» possedons tout. 2 » 

Mais c'est surtout par le r^cit de la Passion, comme je Tai 
dit plus haut, qu'il convient de conside>er le poete rumonsche. 
La, il ddpouille la secheresse de son d^but, et, tout en restant 
constamment simple et vrai, tout en suivant pas a pas la nar- 
ration des Evange*listes , il prend une sinc^rite d'accent, une 
abondance naive et penetrante, que les premieres pages de sa 
Christiade n'auraient certainement pas fait soupconner. Par ce 
cote, son oeuvre pourrait etre considered comme regale de 
nos meilleures Passions du moyen age. Je doutememe que, sur 
certains points, Tavantage put rester a d'autres qu'a Frizzun; 
car il lui echappe bien souvent des traits d'un charme sin- 



XXXIV. Ma Gesu dschet, nun moleste, 
Quaista dilfitta mia, 
Un' ovra buna in vers me, 
Ho'ella fat a quia, 
Con quaista imbalsamadiira, 
Ho ell'hondro ma sepoltiira ; 
lis covers gnis saimpr'ad avair, 
Ma saimpcr me, nun gnis a'vair. 

4 Allusion a ces vers, dans lesquels Frizzun, imitant l'Evangile, fait dire 
par saint Pierre a JSsus-Ghrist: 

XXI. Inquaistloe, Maister! ais bun steer, Fain Un a Ti, a Menses cheer, 
Fain Tabernaculs quia, Eir Un, '1 terz ad Elia. 

Chi Gesu ho, avuond' ais rich, 
t Ne oter el domanda brich. 

XXVI. Eir cur ch' ins' abbanduna l'muond, Cur Gesu 'ns ais in compagnia, 

Paraints, robba, richezza, Schi dschains alluf, bun steer ais quia, 

Schi tuot pero avains nus zuond. Ned' Cel, ne d' terra domandains, 

E tuotta contentezza, Stant in nos Gesu, tuot avaini. 
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gulier, et dont je ne puis me dispenser de citer au moins un 
exemple en passant. Apres avoir depeint, st. 59, 60 et 61, 
F abandon de Jesus entre les mains de la troupe des geoliers, 
qui se fait un plaisir de lui a donner » tourment sur tourment, 
de Tinsulter et de Fassaillir ; qui ie traite comme un impie et 
lenomme blasph^mateur ; qui, le frappant a coups de baton, le 
renvers j par terre avec brutalite ; qui le soufflette et lui crache 
a la face, et lui demande ensuite de prophetiser qui est celui 
quiTafrappe 4 : 

« Ainsi, dit Friizun, avec une simple et touchante inspira- 
» tion, fut traite celui qui est du ciel Tallegresse, etpar lequel 
» la terre tout entiere a sa paix et son contentement * ! » 

Ce>tte naivete et cette foi religieuse, qui laissent si peu soup- 
conner leur temps, Tidiome rumonsche pent les r^clamer, 
il -est vrai, aussi bien que son poete, II y a entre eux une 
unite qu'on ne peut ni separer, ni distinguer 8 , et qui tient 
a ce que la population des Ligues grises vivait encore, au 



LIX. S'partind ils Grtidichs, laschd l'haun, LX. Co a sieu geni ogni iin. 

In maun della sbirraglia, II sdegna, spredscha, batta, 

Chi con furur tuot disnmaun E tuot es licit a scodun, 

L'insulta, e l'assaglia E tuot, sco empi'l tratta ; 

Con crudelissimas offaisas Chi. il nomnaiva iin blastmeeder, 

Ma nun fand El per se diffaisas Chi, il spazzaiva per manzneedor, 

Taunt ptt piglettan ardimaint, Chi slaffagio, chi bastund, 

Da'l daer tormaint sura tormaint. E chi in Fatscha I'h6 , sp1idd. 

LXI . Chi, seis chiavels l'h6 our spello 
Chi dand ad El urtaedas, 
Con mauns e peie J'ho eir a co, 
Dd f ermas bachettaedas ; 
Chi, covernind la Fatscha sia, 
E'l bastunand con tirannia, 
Volaiva ch El ingiuviness, 
Chi chi f iiss sto quel chi '1 battess. 

2 LX1I. Uscheper nus, quel fttt tratto, 
Del eel ch'ais l'allegrezza, 
Dal quael la terra, tuotta ho 
Sa ps3sch e contentezza 

* Plusieurs exemples en sont trop curieux pour n'etre pas relev6s. Ainsi 
les Mages sont qualifies d'hommes grandoment estimes : Cert Magis, ho- 
mens zuond stimos; ies arm6es celestes qui chantent dans le ciel, lors de 
la naissance de J6sus-Christ, sont toutes bien ponctuelles : tuots zuonds 
pontucels, etc. 
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XVIIP siecle, dans Fatmosphere des petites r£publiques fed£- 
ratives du moyen age. Entre autres traits caracte>istiques, 
et sauf les differences resultant du catholicisme, on sait qu'il 
est d'usage aujourd'hui, dans les values du Tyrol et dans 
certaines parties de la Baviere, de representer des Passions 
dramatiques, qui attirent de tous les cotes des foules de spec- 
tateurs empresses et recueillis. 

En voyant le parti que Frizzun a su tirer de la parabole du 
pharisien et du publicain, on peut regretter qu'il ait neglige 
de traduire les paroles du sermon de la Montagne. II n'y avait 
qu'un poete vivant exclusivement par, la pens£e et par la foi, 
dans les temps du Milieu, pour me servir du nom que les Ita- 
liens donnent quelquefois au moyen age, qui put reproduire 
ing^nument la haute et simple po^sie de Yfivangile de saint 
Mathieu*. 

Apres la Christiade, une grande partie des canzuns purement 
originates de Frizzun meriteraient d'etre ^tudiees. Je me bor- 
nerai a indiquer d'abord celles : Per il sench Nadcel, qui se rap- 
prochent ca et la de quelques-uns de nos noels provencaux et 
languedociens. II n'y faudrait pas chercher cependant Failure 
si vive et si originate, et pour le fond et pour la forme, de Sa- 
boly et de Roumanille. L'imagination du poete rumonsche y est 
contenue par la sev^rite' un'peu compassee de Fesprit protes- 



1 Malgre diverses repetitions, on peut neanmoins citer la parabole du 
ricbe batissant des greniers : 

Un horn rich as rechiattaiva 

Chi granda roba possedaiva, 
La quaela '1 daiva grand proffit. 

III. Ma'el co' s'impissand , TV Voelg'a mi' orma dir. 

In se riffless seguaints el faiva O Orma ! bgerra roba quia 

Dschand, huossa che dess eau mae f«er * TU per bgers anns haest aint ra«pd, 

Nun se, meis fruts inua faer staer! Mangiand, bovand, plaschair at 6*6 

Quaist reflfletand, el s'impissaiva Giodand tieu temp in allegria ! 

Dschand, eau disfaer vdelg meis Talv6s Ma' co'a quaist ric hhomDieu dschet, 

B voelg d'ptt grands feer faer sU sura. TU nar! ti' orma ch'eau t'he daeda, 

E mas entraedas mett'r allura In quaista not eir domar.dseda 

In quels, e tuots meis friite luos. Saro da te, in Un dandet. 

V. Ma' que tU haest raspd, 

A chi vain que ad appertegner ? 

[Instruziun da Gesu bun . 
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tant 4 , Celle Per il prum di d'an est utile a noter en ce sens 
qu'une de ses strophes peut montrer jusqu'a quel point les 
ancienneset violentes libertes des Ligues grises s'etaient unies 
a r esprit religieux et combien elles se maintenaient, vivaces 
encore, vers la fin du siecle dernier. 

Las Libertaeds chia Tii'ns hoest dd 

Per ta bontaed, 6 Segner, 

Fingio da taunt bgors ans ino, 

Eir voegliast las mantegner : 

Voegliast circondaer 

Con tieu guvern chaer. 

Con proteziun, 

E benediziun 

La nossa chaera patria. 

Enfin on peut encore signaler les deux morceaux : Alt occa- 
siun (Tun batlaisern, ouTontrouve quelques traits d'une naivete" 
pleine de charme, la Canzun d'ingrazchiamaint , I'Orma bscen- 
gniusada grazch' ais bramnsa, et les dialogues : Gesn consolescha 
Forma giubilescha*, Gesu vnsch graziuza fo udir a sa spusa, etc., 
qui parfois ne seraient pas tout a fait indignes des grands 
mystiques de Tltalie . 

* Les ecrits de Frizzun sont en general inspires des idees ortho<1oxes et 
ptetistes da protestantime allemand aux XVIL* et XVIII* siecles. 

2 Cette piece est indiquee par Frizzun comme une traduction . (Tradu- 
ziun Schmidl. p. 564.) 
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